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Premier couplet 
Sur 3a route de notre village, 
Par un gai matin de printemps, 
Un enfant sortait d'une grange 
Pour suivre des manitestants ; 
l i portait îe drapeau sincère 
Couleur du Pa^ti Ouvriei, 
Lorsque desprêtres lui brisèrent. 
Pleurant, il se mit à crier : 

Refrain 
lis out déchiré ma bannière, 
Le vieux souvenir de mon père. 
Maudits, soient ces bourreaux ! 
Qni brisent mon drapeau. 
Guerre sans trêve aux égoïstes 
Qui blâment les socialistes. 

Deuxième couplet 
C'était le drapeau de son père, 
L'insigne du Parti Ouvrier, 
Qu'un jour, à son heure dernière 
En mourant lui avait laissé, 
ïî avait le cœur socialiste, 
Rien ne put l'empêcher de dire, 
Aux hommes r oirs pleins d'iojustice 
Qui lui brisèrent son souvenir : 

3e couplet 
Devant les débris du linceul, 
Le bambin pleurait tristement, 
Ces bourreaux noirs, remplis d'orgueil 
S'enfuyaient en le maudissant. 
En essuyant ses larmes ambres 
I l poursuivait ses agresseurs. 
Ne pouvant calmer sa colère 
I l répétait malgré ses pleurs : 

4e couplet 
Dans uu souterrain très obscur 
I l fut traîné par ses bourreaux 
Qui lui infligèrent une torture 
Qui le conduisit au tombeau. 
Au milieu de son agonie, 
Causée par des actes de pudeur, 
I l murmurait, l'âme meurtrie 
Devant ces lâches imposteûrs : 

Retrain 
Je meurs pour ma rouge bannière, 
Le vieux souvenir de mon père. 
Maudits soient les bourreaux ! 
Qui m'ont pris mon drapeau. 
Guerre sans trêve aux égoïstes 
Qui blâment les socialistes. 

L'ENFANT DU DRAPEAU ROUGE 



LE BAISER DE MIGNION 
Romance 
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Premier couplet 
Mignion, tu repousses mes caresses 
Tous mes serments sont superflus 
Et sans pitié pour ma tendresse 
Tu dis que tu ne m'aimes plus 
Tu vois mes yeux remplis de larmes 
Ton cœur se ferme à mes discours 
Je m'abandonnais à tes charmes 
Et tu veux briser mon amour 

Ref ra in 
Ton baiser ma rendu martyre 
A tes pieds je me sens mourir 

Je ne peux expirer 
Sans ton dernier baicer 

Prend pitié d'i r cœ, r qui t'implore 
Mignion d • soi à t'auroie 

20 cnupïet 
Dans cet a,; la, ô doux r; y stère, 
Mignon, où je si s prisonnier 
Prends pitié d'irn amant sincère : 
Qui ne peut pis se consoler 

Nos deux cœurs devaient se chérir 
Et les liens se sont brisés 
Mais l'amour que tu veux flétrir 
Ne saurais jamais t'oublier. 

3e couplet 
Te souviens-tu, femme infidèle 
Quand nous allions dans les vallons 
Mignion tu me semblais si belle 
De baisers je couvrais ton front 
Ce temps s'est enfui comme un songe 
Brisant mon esprit et mon cœur 
Tés serments n'étaient que mensonge 
Qui m'ont courbé sous le malheur. 

4e couplet 
En ton amour, chère adorée, 
Je croyais comme un insensé 
Car mon âme était entraînée, 
'A toi mon cœur s'était donné. 
De ce bonheur plein d'espérance 
I l ne reste plus qu'à pleurer 
Il aut pour caimer - a souffrance, 
Que tu reviennes encore m'aimer. 
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2e couplet 

Je me rappelle encore, 
Lorsque Juin réparait 
Du bouquet de blé d'or 
Que Rose me faisait. 
A l'ombre du vieux chêne 
Dans la prairie en fl :urs 
Parfois sa douce haleine 
Me parfumait le cœur* 

3e couplet 

Mais hélas ! c^s beaux jours 
Tout rempli de tendresse 
Où nous buvions l'amour 
Tous deux avec ivresse 
Comme dans un doux rêve 
Bien loin sont envolés 
Et moi je sens ma lèvre 
Qui demande un baiser. 

4e couplet 

Accablé de souffrance 
\ son lit de douleur 
J'ai perdu 1 espérance 
La joie et le bonheur 
Sur ses lèvres si belles 
Dans un dernier soupire 
En embrassant ma belle, 
Là je l ai vu mourir. 
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Deuxième couplet 

Bien des jours heureux s'écoulèrent 
Nous étions confiants sous les cieux 
Mais ton cœur ne fut pas sincère 
A tes serments, à tes aveux 
Tu t'enfuis comme une hirondelle 
En rêvant d'un autre amoureux 
Tu quittas le toit paternel 
Et moi je fus bien malheureux. 

Troisième couplet 
Pour soulager mes pleurs amers 
Ah l si tu pouvais revenir 
Tu ne sais combien tu m'es chère 
Loin de toi je me sens mourir 
Sur tes lèvres fines et roses 
Si je pouvais prendre un baiser. 
Sur ta bouche fraîche et mi-close 
Autrefois je me suis grisé. 

[Quatrième couplet 
Malgré tous tes serments volages 
Ton charme et tes baisers menteurs 
La nuit je revois ton image 
Dans un beau rêve enchanteur 
Tu me semblés cent fois plus belle 
Je te serre entre mes bras 
Allons ne sois pas si rebelle 
Car je ne peux vivre sans toi. 


